
Lituanie: des Ã©lections municipales sans vainqueur?

Description

Les Ã©lections municipales du 27 fÃ©vrier sont probablement lâ??Ã©vÃ©nement politique 
majeur de lâ??annÃ©e 2011 en Lituanie. Tenues aprÃ¨s deux ans de crise Ã©conomique, elles 
ont constituÃ© un test dÃ©cisif pour le gouvernement de droite dâ??Andrius Kubilius, en 
place depuis 2008.

Les Ã©lections des soixante conseils municipaux de Lituanie ont lieu
tous les quatre ans. Dans ce pays, les municipalitÃ©s constituent les
seules collectivitÃ©s territoriales oÃ¹ sâ??exerce la dÃ©mocratie
locale. De par leur position dans le calendrier Ã©lectoral (un an et demi
avant le scrutin lÃ©gislatif), ces Ã©lections municipales ont servi en
quelque sorte de rÃ©pÃ©tition gÃ©nÃ©rale aux grands partis. Elles ont
permis aussi Ã  de nombreux petits partis nâ??ayant pas accÃ¨s au
Parlement dâ??obtenir une reprÃ©sentation politique.

Par leur taille, les municipalitÃ©s lituaniennes figurent parmi les plus grandes dâ??Europe, ce qui ne
favorise pas lâ??implication des citoyens dans la gestion des affaires locales et sâ??est traduit, depuis
des annÃ©es, par une faible participation aux Ã©lections municipales. Afin de rapprocher les citoyens
du pouvoir local, les maires, actuellement dÃ©signÃ©s par les conseillers municipaux, pourraient un
jour Ãªtre Ã©lus au suffrage direct. Mais cette question fait toujours dÃ©bat.

Des modifications rÃ©centes ont toutefois Ã©tÃ© apportÃ©es Ã  la loi Ã©lectoraleÂ : cette annÃ©e,
les Ã©lecteurs ont ainsi pu voter pour des candidats indÃ©pendants, alors quâ??auparavant, seuls les
partis politiques Ã©taient autorisÃ©s Ã  prÃ©senter des listes. Grande nouveautÃ©, donc, de ce
scrutin, les quelque 500 candidats indÃ©pendants ont pu, dans certains cas, contrebalancer les
rÃ©sultats des partis politiques nationaux.

Ni vainqueurs, ni vaincusÂ ?

Les rÃ©sultats des Ã©lections ont Ã©tÃ© annoncÃ©s dÃ¨s le 28 fÃ©vrier 2011 au soir par la
Commission Ã©lectorale lituanienne. Le Parti des sociaux-dÃ©mocrates de Lituanie a remportÃ© les
Ã©lections en obtenant 328 mandats sur 1.526. Lâ??Union de la Patrie/DÃ©mocrates-chrÃ©tiens de
Lituanie, parti de lâ??actuel Premier ministre conservateur Andrius Kubilius, arrive en deuxiÃ¨me
position, avec 249 mandats, suivi par le Parti du travail (centre gauche), dirigÃ© par
lâ??eurodÃ©putÃ© et homme dâ??affaires millionnaire dâ??origine russe, Viktor Uspaskich.
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RÃ©sultats des Ã©lections municipales lituaniennes, fÃ©vrier 2011

SourceÂ : Commission Ã©lectorale lituanienne (www.vrk.lt)

En dÃ©pit dâ??une perte dâ??environ cent mandats par rapport aux Ã©lections prÃ©cÃ©dentes,
A.Â Kubilius, actuel Premier ministre et leader des conservateurs, semble satisfait des rÃ©sultats,
compte tenu de la profonde crise Ã©conomique traversÃ©e par la Lituanie. Le chef du gouvernement
voit dans ces Ã©lections un signe dâ??encouragement pour la poursuite de sa politique. Il affirme
mÃªmeÂ : Â«Â Je pense que câ??est une dÃ©faite pour lâ??opposition, qui a Ã©tÃ© rÃ©tive depuis 
deux ans Ã  toutes les solutions anti-crise du gouvernementÂ Â»[1]. Les conservateurs cherchent
dÃ©sormais Ã  former des coalitions municipales en prioritÃ© avec leurs actuels partenaires au
Parlement (libÃ©raux et libÃ©raux-centristes). IndÃ©niablement, ce scrutin sâ??est dÃ©roulÃ© dans
un contexte dÃ©favorable pour le Premier ministre, embarrassÃ© par le scandale provoquÃ© par
lâ??accusation portÃ©e Ã  lâ??encontre du ministre de lâ??Economie Dainius Kreivys, soupÃ§onnÃ©
dâ??avoir approuvÃ© un co-financement de lâ??UE pour le projet de rÃ©novation de deux Ã©coles
situÃ©es Ã  Vilnius, alors que sa mÃ¨re Ã©tait une actionnaire de lâ??entreprise chargÃ©e des
travaux. Le 15 fÃ©vrier 2011, la prÃ©sidente Dalia Grybauskaite a retirÃ© sa confiance au ministre de
lâ??Economie et A.Â Kubilius a annoncÃ© quâ??il statuerait sur le sort de D.Â Kreivys aprÃ¨s les
Ã©lections municipales[2]. Le ministre a dÃ©missionnÃ© de son poste le 8 mars.

De leur cÃ´tÃ©, les sociaux-dÃ©mocrates lituaniens soulignent que la prÃ©sence des candidats
indÃ©pendants a engendrÃ© des incertitudes pendant la campagne Ã©lectorale et brouillÃ© les
cartes. Selon le leader des sociaux-dÃ©mocrates, Algirdas Butkevicius, Â«Â il est trÃ¨s Ã©trange que 
les politologues oublient pour un certain temps lâ??arithmÃ©tiqueÂ Â»[3]. DÃ©Ã§us par les rÃ©sultats
obtenus dans les trois plus grandes villes du pays (Vilnius, Kaunas et Klaipeda), les sociaux-
dÃ©mocrates rappellent nÃ©anmoins quâ??ils ont remportÃ© 26 mandats de plus quâ??en 2007,
alors que les conservateurs ont perdu un tiers de leurs Ã©lecteurs. Viktor Uspaskich, leader populiste
du Parti du travail, utilise les mÃªmes argumentsÂ : Â«Â En 2008, 567Â 392 Ã©lecteurs ont votÃ© 
pour les partis au pouvoir, contre 299Â 320 lors de ces Ã©lections. Il nâ??est pas difficile de compter 
que cela fait une diffÃ©rence de 47Â %. [â?¦] Il est Ã©trange dâ??entendre les leaders des partis au 
pouvoir essayer de faire lâ??Ã©loge de tels rÃ©sultats Ã©lectoraux. AprÃ¨s de tels scores, la coalition 
au pouvoir devrait se disperserÂ Â»[4].

Une lecture claire et globale des rÃ©sultats apparaÃ®t pour lâ??instant difficile. Les partis politiques
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doivent encore former des coalitions dans les conseils municipaux, qui Ã©liront ensuite les maires.

A Vilnius, le retour dâ??Arturas ZuokasÂ ?

Dans la capitale, les rÃ©sultats ont Ã©rigÃ© en arbitre la Â«Â coalition dâ??Arturas Zuokas et de
VilniusÂ Â». Cette-derniÃ¨re, formÃ©e par des candidats indÃ©pendants et dirigÃ©e par lâ??ancien
maire A.Â Zuokas (2000-2007), a adoptÃ© comme slogan Â«Â OUI Ã  la renaissance de VilniusÂ Â».
Ancien leader des centristes libÃ©raux, homme dâ??affaire millionnaire, A.Â Zuokas avait
dÃ©missionnÃ© de son poste de maire suite Ã  des accusations de corruption. RestÃ© populaire, il a
fait des promesses ambitieuses aux habitants de la capitale: faire de Vilnius la ville la plus moderne
dâ??Europe centrale et orientale, construire un tramway ultra-rapide, implanter un musÃ©e
Guggenheim, crÃ©er une nouvelle compagnie aÃ©rienne (Air Vilnius) ou encore atteindre dâ??ici
2020 un salaire moyen de 6Â 420 litas (1Â 855 euros) contre 2Â 540 litas en 2008 (735 euros). Il est
vrai que son bilan en tant que maire de la premiÃ¨re ville du pays Ã©tait consÃ©quent, marquÃ©
notamment par la construction dâ??un quart des gratte-ciel de la capitale et la rÃ©novation de
lâ??avenue Gediminas et du quartier des artistes Uzupis[5]. Les autres coalitions indÃ©pendantes,
comme Musu Reikalas (Â«Â Notre AffaireÂ Â»), nâ??ont pas rÃ©ussi Ã  tirer leur Ã©pingle du jeu.

A Vilnius, les rÃ©sultats des Ã©lections traduisent donc le retour dâ??A.Zuokas (17,74Â % des voix
pour sa coalition), mais aussi la percÃ©e du bloc des minoritÃ©s polonaise et russe (15,07Â % des
voix) et la dÃ©faite du maire conservateur sortant Raimundas Alekna (13,89Â % des voix)[6].
Lâ??eurodÃ©putÃ© Valdemar Tomasevski, leader de lâ??Action Ã©lectorale polonaise, nâ??a pas
cachÃ© sa satisfaction devant des performances inÃ©dites Ã  Vilnius, et ce dâ??autant plus que son
parti a remportÃ© plus de 70Â % des voix dans le district de Salcininkai, situÃ© au sud-ouest du pays
et peuplÃ© Ã  plus de 70Â % par la minoritÃ© polonaise. MaÃ®tre du jeu Ã  Vilnius, A.Â Zuokas a
dâ??abord pronostiquÃ© une coalition tripartite avec le bloc des minoritÃ©s et le Parti du travail[7],
avant dâ??ouvrir des nÃ©gociations pour une coalition quadripartite sans les minoritÃ©s et les
conservateurs[8]. Aujourdâ??hui, toutes les combinaisons de partis semblent possibles dans la
capitale. Lâ??enjeu et les ambitions politiques sont de taille: la fonction de maire de Vilnius est la
quatriÃ¨me la plus importante dans la RÃ©publique lituanienne aprÃ¨s celles du PrÃ©sident, du
Premier ministre et du prÃ©sident du Parlement. Dans tous les cas, la situation nâ??est pas favorable
aux conservateurs, dont la domination est Ã©galement menacÃ©e Ã  Kaunas.

A Kaunas, les conservateurs en mauvaise posture

Kaunas, la deuxiÃ¨me ville du pays, Ã©tait dirigÃ©e jusquâ??Ã  prÃ©sent par le maire conservateur
Andrius Kupcinskas. Quelques listes de candidats indÃ©pendants se sont formÃ©es pendant la
campagne Ã©lectorale: la plus importante coalition indÃ©pendante est Vieningas Kaunas
(Â«Â Kaunas uniÂ Â»), dirigÃ©e par Visvaldas Matijosaitis, propriÃ©taire du groupe agro-alimentaire
Viciunai, producteur de poisson panÃ©, de hareng, de saumon et de pain biologique. Cette coalition
rÃ©unit surtout des hommes dâ??affaire souhaitant prendre directement le pouvoir, plutÃ´t que de
faire du lobbying auprÃ¨s des Ã©lites politiques[9]. MÃªme si les conservateurs ont gagnÃ© les
Ã©lections avec 21,84Â % des voix, lâ??Ã©lection dâ??un maire conservateur nâ??est pas assurÃ©e
pour autant. Les sociaux-dÃ©mocrates sont arrivÃ©s en deuxiÃ¨me position avec 11,48Â % des voix
et la coalition Vieningas Kaunas, avec 8,88Â % des voix, se trouve en position dâ??arbitre.
V.Â Matijosaitis, qui brigue le poste de maire, a annoncÃ© la formation dâ??une coalition sans les
conservateurs[10]. Mais ces derniers ont contre-attaquÃ©, essayant de tourner en dÃ©rision la
Â«Â coalition des crabesÂ Â»[11] et dÃ©nonÃ§ant certaines irrÃ©gularitÃ©s du scrutin Ã  KaunasÂ :
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ils rÃ©clament Ã  la Commission Ã©lectorale lituanienne un mandat supplÃ©mentaire, qui aurait
Ã©tÃ© attribuÃ© Â«Â par erreurÂ Â» au Parti du travail[12].

Les rÃ©sultats dÃ©finitifs des Ã©lections municipales lituaniennes restent encore incertains. La
prÃ©sence de candidats indÃ©pendants sâ??est rÃ©vÃ©lÃ©e dÃ©cisive seulement dans les deux
plus grandes villes du pays. En raison de la fragmentation du paysage politique, les partis doivent se
soumettre au jeu des coalitions, qui sera dÃ©terminant pour lâ??Ã©lection des maires. Aucun
pronostic ne peut donc Ãªtre fait sur cette base pour les Ã©lections lÃ©gislatives de 2012. On notera
toutefois que le taux de participation nâ??a Ã©tÃ© que de 44,08Â %, et ce en dÃ©pit dâ??une
rÃ©glementation plus libÃ©rale de la publicitÃ© Ã  la tÃ©lÃ©visionÂ : finalement, câ??est la
dÃ©mocratie locale qui semble bien Ãªtre la rÃ©elle perdante de ce scrutin.
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* Anne-Sylvie PIGEONNIER est doctorante en sciences politiques Ã  lâ??UniversitÃ© du Luxembourg.

Photographie en vignetteÂ : Quartier des affaires de Vilnius. Le gratte-ciel au premier plan abrite la
municipalitÃ© (Â©Â A-S.Pigeonnier, 2011).
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